0 Differtation fir le bonheny
raifon pour excufer ceux qui feroient de
- femblablesjugemens de M. Arnauld. Auf-
! fi eftil vray , qu’on nc jugeoit ainfid’ Al-
i c:biade , que parce que d’un colté on le
| | jugcoit capable parlagrandeur de fon efprit
de reiiffir danstout cequ’il entreprenoit,
& quede Iautre ayant vécu d’une manie-
re {1 libertine qu’on n’avoit garde de le
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| prendre pour un fort hommedebien, on
|
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eftoit fort porté a croire, ou que l'atta-
chement 2 {es plaifirs Pauroit fait agir ze-
gligemment , ce qui auroit efté caufe que
Ies affaires auroient mal retifli : ou quedes
vuds d'ambition 'auroient porté par ma-
lice facrifier le bien delaRepublique a fes
| propresinterefts. Je ne voisdonc pas,com-
i ment cela peut revenir 3 M. Arnauld , ni
L- )' que¢! fujet on pouroit avoirde dire, g#’on
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eff fort trompé , sil #a pas en quelguefois
[ujet de [é plaindre d une pareille infortune.
Mais c’eft ce que nous aurons encore a
examiner dans 'argument fuivant.

Q. 4.
III. Argument ponr appuyer ce [oubgon de

manvafe faj :
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L {e trouve dansvotre page 13.

1l eft d amtans plus plus facile de don-
ner
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